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nntion, <le chaque pcup'c duns le concert do loiioiiges qu'il demande
à la terre : Laudaie Dmninum omnes gcntess fnuiliUe cutn

nmnespopnli (V«, 11(y.) Il s^appelle le roi des naliunn ; Rex gen-
tium (£n. 10. d.) Il en prend pitié dans leurs muiheurM et il guérit

leurs maux : Sanabiles/ecit ntUiones orbis terrarun (8ap. 1. 11.)

Chaque nation à sa miMion i remplir, son but propre et diatinct à

atteindre. ConMerver un peuple, maintenir une nationalité, c*cst

donc concourir i rexécutiun du plan divin, mettre la main i fit^uvre

de Dieu ; c*eflt faire un acte de iioi, bon, saint, digue des luuangea

de la société et de la religion^

Et notre patrie n*a-t-elle pas sa mission clairement tracée ? Quoi,'

ce peuplé si peu nombreux, perdu au mdieu d^une nation qui lui est

étrangère et en tout opposée, qui n*a pas même d'indé|>endance po-

litique, qu*a-t-il donc i faire dan» les desseins de Dieu % Ah ! il a

une mission qui doit lui donner une gloire bien brillante «t relerer

bien haut l*kunneur de non nom ! Il est choisi de YXxpm pour conser-

ver le flambeau de la foi au milieu des ténèbres de Tliérfeie ;
pour

tenir toujours élevé Pétendard du catholicisme, «ous lequel senU
marche la vraie civilisation

; pour maintenir par Tndhéiiionàl'flgliMS,

appuyée «lur cette pierre contre laquelle ' les portes de Teiifer ne
doivent pas prévaloir, ces principes de vérité, de justice, d'bouné-

t«té, de charité qu'en toute nation hétérodoxe on verm nécessaire»

ments'aflliiblir; po«ir donner au milieu de )Hipulations perverties qui

n^ont d'autre mobile <|uermtérèt matériel, Pexempie d'un peuple

moral qui reconnaît les lois de la conscience, et se soiUTiet à leurs

prescriptions
;

poar être cette portion choisie d'Israël, fuible en

nombre, mais fidèle au Seigneur, qui n^e fléchit pas le genou de-

vant Baal : Etderdinquam mihi in Isr§el septcni millia vitorum
quorum genua nom suntineuf Vfita ant,0 Bcutl Ci. R»^. lAu 18)>

et qui conserve au Christ une nation qu^il peut appeler la «lienne et

«^approprier comme son héritage. Bcata gen" ctijua eM Domimis
Deus ejui ; jMjpulus quam elegit in Justedù- X' tu. sibi (t*s. li'2,

12.)

La destÎHée du peuple Canadien est de maintenir dans le nouveau

monde, malgré tous les obstacles qui s'y opposent, >le caractère et

la mission de la nation qui est la fille ainée de l'Eglise et qui par la

parole, sinon par Pépée, et par le dévouement, sous une forme quel-

conque, doit défendre la Religion, en propager les doctrines et por-

ter aux autres ses enseignements et ses bienfaits.

Nous aussi Pranco-Canadieas, nous avons à être la main de

pieu, pour accomplir ses œuvres, et le mot qui a éto dit des mer-

veilles opérés par nos pères au milieu des régions envahies par

rislàmismé, doit être répété de no>! victoires ^ur l^s.ennemis de notre hi/aA^
foi, de ntts inMitutioas élevées à la gloire djix. C4vi*^ •/" j! ' 'Jir-^L
et de noti'e proprigaude religieuse au milieu aC*<f ^f^*^^*i*^^ y^^'f-^'^p^ccdi

trsr.û


